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R. P. Valiquette, O. M. I. Supérieur, et Curé de St. Sau­
veur. Arrivés à des heures assez rapprochées ces deux con­
vois unissent, pour la journée, leurs foules compactes, leurs 
chants, leur amour pour la Ste. Vierge. C’est mon tour­
ment de ne jamais réussir à exprimer fidèlement, dans cette 
“ Chronique ” le spectacle donné ici par chaque visite du 
Tiers-Ordre. Si j’étais poète, je ferais mieux son désespoir :

Quand je vous livre mon poème ”
“ Mon coeur ne le reconnaît plus : ”
“ Le meilleur demeure en moi-même,"
“ Mes vrais vers ne seront jamais lus.’’

Ce que je confesse au sujet du Tiers Ordre est vrai aussi 
de tous ces pèlerins, qu’en ce jour il nous amène du vieux 
Québec. Ils sont venus plus de 1200, toujours attirés par 
l’attrait qu’exerce sur leurs âmes la dévotion à la Sainte 
Vierge et constamment fidèles à son pèlerinage du Cap de 
la Madeleine. Le principe caché qui, aujourd’hui, les 
assemble en une masse pieuse, c’est la confiance sans mesure 
dans l’intercession de la Vierge du Rosaire, confiance dont 
l’expression, chez les gens de Québec, nous ramène aux pre­
miers jours de la colonie lorsqu’elle a été semée sur la terre 
fertile du Canada.

La “ Chronique ” qui ne peut suivre ce pèlerinage dans 
toutes les cérémonies qui furent les siennes, la “ Chronique ” 
se contente de réunir en un faisceau tout ce qu’elle a écrit 
jusqu’ici de la piété quebecquoise et de ses manifestations 
enthousiastes, et d’ajouter que tout celà doit se redire du 
pèlerinage d’aujourd’hui. J’ai déjàafïiirmé d’ailleurs que cet 
enthousiasme avait en cette journée du 16 Septembre, une 
raison nouvelle de se produire : la bénédiction du lOème 
Groupe, le dernier des mystères douloureux. Il représente 
les images et les épisodes de notre religion chers au Tiers- 
Ordre. Une grande Croix de 13 pieds de hauteur, élève le 
Christ au-dessus de son piédestal et étend ses bras vers le 
Nord-Est, comme pour rappeler vers lui tous le paysquebec- 
quois. Cette “ Station ” atteint ainsi une plus grande hau­
teur, dépasse les autres, et ces bras, que l’amour tient 
ouverts, attesteront pour des siècles la dévotion du Tiers-


